
        
            
                
            
        

    
La première et la dernière fois 

de Philippe Beauchamp 

 

Durée approximative : 15 minutes 

Personnages 

 Le vieux monsieur , une centaine d’années, mais bien conservé.  La biographe , étudiante plutôt bien de sa personne mais allure un peu stricte 

 

Synopsis 

Un très vieux monsieur raconte sa première conquête féminine à sa jeune biographe. Celle-ci sera-t-elle aussi sa dernière aventure ? 

Décor 

Une chambre dans une maison de retraite, fonctionnelle, impersonnelle, avec salle de bain adjacente.

Accessoires 

Un service à thé 

Un enregistreur numérique 

Costumes 

Le vieux monsieur : pyjama, robe de chambre, pantoufles La biographe : Tailleur avec jupe très sobre, chemisier ouvert mais sans ostentation 

 

Deux répliques imposées : 

-  Elle avait oublié ses tongues. 

-  Oh ! What a lovely "Triumph" ! (le monsieur à la dame)
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Le  vieux  monsieur  est  semi-allongé  dans  un  fauteuil  médical.  Sa  biographe  est assise sur un fauteuil à côté de lui, elle tient un enregistreur numérique à la main. 

 

 

La biographe  

Elle avait oublié ses tongues. (Un temps) Monsieur ? Monsieur ? (Elle tousse puis un peu plus fort) MONSIEUR ?!? 

Le vieux monsieur 

Comment ? 

La biographe 

Elle avait oublié ses tongues, donc. 

Le vieux monsieur 

Ses  tongues,  voilà.  Ses  tongues ?  Mais  pourquoi  me  parlez-vous  de  tongues, Mademoiselle ? 

La biographe 

Non,  c’est  vous  qui  étiez  en  train  de  me  dire  qu’elle  avait  oublié  ses  tongues  et puis… et puis c’est tout. Vous vous êtes arrêté d’un coup comme ça. 

Le vieux monsieur 

Ah oui. Excusez-moi… C’est l’âge…  

La biographe 

Oui.  

Le vieux monsieur 

Voulez-vous prendre un peu de thé ? Il est encore chaud. 

La biographe 

Merci,  non.  Et  donc,  elle  avait  oublié  ses  tongues ?  Dans  sa  chambre  d’hôtel, j’imagine. Et c’est elle qui vous a invité à l’accompagner dans sa chambre ou c’est vous qui… ? 

Le vieux monsieur 

C’est  moi  qui  l’ai  abordée.  Mais  vous  m’agacez  avec  ces  tongues  dont  vous  me rebattez les oreilles. Je ne vois pas le rapport. 

La biographe 

Mais… c’est vous qui en avez parlé, Monsieur. Vous avez dit : « Ma première fois, c’était à Knokke-le-Zoute, elle avait oublié ses tongues. » 

Le vieux monsieur 

Je n’ai pas dit ça. 

La biographe 

Mais enfin si, je vous assure ! 

Le vieux monsieur 

Je n’ai absolument pas pu dire ça ! Knokke-le-Zoute, j’y ai été maître-nageur de 1937 à 1939 ! Vous voyez bien que c’est impossible ! 


La biographe 

Oui ? Enfin non, je ne vois pas bien, non. 

Le vieux monsieur 

Mais  enfin  c’est  évident,  voyons !  Personne  ne  portait  de  tongues  à  l’époque !  Ce sont  les  Américains  qui  ont  amené  ça  sur  les  plages après  la  guerre.  Ils  avaient piqué l’idée aux japonais. Vous savez, les zooris en semelle de paille. Les Ricains avaient  trouvé  ça  génial,  ils  en  ont  ramené  chez  eux  et  finalement  ça  a  lancé  la mode.  D’ailleurs,  je  n’ai  jamais  compris  pourquoi  on  a  appelé  ça  des  tongues,  ce n’est pas du tout chinois, les Chinois portent des chaussons, pas des tongues. Quoi qu’il  en  soit,  elle  n’a  jamais  mis  de  tongues  de  sa  vie.  Des  sandales  à  semelle compensée,  peut-être.  Ça  se  portait  beaucoup  à  l’époque.  Mais  pas  des  tongues. Sur toute la plage de Knokke-ke-Zoute, j’étais le seul à en porter. D’ailleurs, ce n’était pas des tongues mais des zooris, justement. C’était une amie japonaise qui me les avait offerts avant que… Mais elle n’a pas été ma première, cette japonaise, je vous le dis tout de suite, je n’étais pas encore prêt. Ma première, c’était elle.  

La biographe 

D’accord, mais je vous assure que vous avez parlé de tongues pour elle aussi. 

Le vieux monsieur 

Écoutez,  Mademoiselle,  je  vous  paye  pour  écrire  ma  biographie,  pas  pour  me signifier que je suis un vieux gâteux qui perd la mémoire ! Ce n’est pas parce que je perds la mémoire que je fais appel à vos services ! 

La biographe 

Bon, bon, OK, excusez-moi. 

Le vieux monsieur 

Bien. Excuses acceptées. Toujours pas de thé ? 

La biographe 

Non  merci. (Petite  toux  pour  surmonter  le  malaise  passager)  Nous  pouvons reprendre ? 

Le vieux monsieur 

C’est cela, reprenons. Je vous disais donc qu’elle avait oublié ses « tongs ». 

La biographe 

Pardon ?! 

Le vieux monsieur 

Enfin je veux dire, ses livres sur les tongs. Elle était étudiante en histoire en troisième année, à Harvard. Elle travaillait sur l’histoire des tongs. 

La biographe 

Aaah d’accooord ! Elle faisait son mémoire sur les chaussures de plage, quoi.  

Le vieux monsieur 

Mais qui vous parle de chaussures ? 

La biographe 

Mais  enfin  c’est  vous.  Vous  venez  de  me  dire  qu’elle  écrivait  sur  l’histoire  des tongues. D’ailleurs, je comprends pas très bien, vous m’avez dit qu’on a découvert ça qu’après la guerre… 


Le vieux monsieur 

Mais je ne vous parle pas de tongues, Mademoiselle ! Je vous parle des tongs ! Les sociétés secrètes qui tenaient toute la diaspora chinoise en coupe réglée aux États-Unis. Vous le faites exprès, c’est incroyable !  On ne vous apprend donc plus rien à l’université ?! 

La biographe 

Mais non, non je suis désolée. Enfin, y’a peut-être une UV sur l’histoire de la Chine mais… mais je sais pas. Je voulais pas vous énerver, je suis désolée. Excusez-moi. (un temps) Monsieur ? Allons bon, ça le reprend. (plus fort) MONSIEUR ?! 

Le vieux monsieur 

Comment ?  Ah  oui,  pardon.  Une  absence…  C’est  l’âge…  Voulez-vous  prendre  un bain ? 

La biographe 

Pardon ? 

Le vieux monsieur 

Un bain. Cela vous ferait du bien. Je vois bien que je vous rends un peu nerveuse avec mes absences et mes sautes d’humeur. 

La biographe 

Non non, je vous remercie.  

Le vieux monsieur 

Vous êtes sûre ? Il n’y a rien de plus délassant qu’un bon bain dans une eau bien chaude. Toutes les femmes adorent ça. 

La biographe 

Non non je vous remercie, je vous assure, ça va. (Petite toux, léger malaise) Bon. On peut… on peut reprendre ? 

Le vieux monsieur 

(d’abord lentement puis de plus en plus emporté par son récit) 

Oui. Donc, elle est repassée devant moi parce qu’elle avait oublié ses livres, elle en avait  besoin  pour  travailler  sur  la  plage  et  elle  les  avait  oubliés,  elle  ne  devait  pas avoir vraiment très envie de travailler ce jour-là, en tout cas elle les avait oubliés et elle repartait les chercher, mais ça je ne l’ai su qu’après bien sûr, je ne savais même pas qu’elle était étudiante, elle ne me l’avait pas encore dit, d’ailleurs nous ne nous étions  encore  jamais  adressé  la  parole,  ce  qui  n’était  pas  plus  mal  vu  la  suite  des évènements,  mais  là  je  vais  trop  vite,  donc  elle  repartait  chercher  ses  livres  et repassait  devant  moi, à  moins que  cela n’ait  été  un  prétexte,  elle m’avait  peut-être remarqué,  j’étais  assez  bien  de  ma  personne  à  l’époque,  je  suis  d’ailleurs  encore assez bien conservé pour mon âge, j’ai toute l’énergie d’un jeune homme, vous vous en rendrez compte à l’occasion, mais en tout cas moi je l’avais déjà repérée, enfin remarquée je veux dire, depuis le début de la semaine elle venait tous les jours sur la plage  et  elle  ne  se  baignait  jamais,  vous  me  direz  qu’un  maître-nageur  est  censé plutôt  s’intéresser  aux  baigneurs,  et  bien  pas  du  tout,  figurez-vous  que  c’est exactement le contraire, on repère immédiatement ceux qui ne se baignent pas, qui ne se baignent jamais, parce qu’on sait très bien que s’ils ne vont jamais dans l’eau c’est qu’ils ont peur de l’eau, et ceux-là sont le vrai danger, parce que le jour où ils se décident enfin alors là, là il peut arriver n’importe quoi, une vague trop grosse qui les renverse sans prévenir, un ballon qui les assomme à moitié, ou même simplement leur propre angoisse et c’est la crise, la crise de panique, la bête crise de panique alors qu’ils n’ont de l’eau qu’à mi-cuisse et c’est la noyade, comme ils ne savent pas se débrouiller dans l’eau ça peut aller très vite, très vite, très vite, à peine ont-ils bu la tasse que c’est la noyade assurée, alors il faut avoir l’œil vous comprenez, il faut…  

La biographe 

Oui ben ça va, c’est pas la peine de se moquer non plus. Moi-même, je sais pas très bien nager, y’a pas de honte, hein ! 

Le vieux monsieur 

(Intéressé) 

Vous ne savez pas nager, Mademoiselle ? 

La biographe 

Ben  non…  Enfin  si !  Mais  pas  bien,  quoi !  Disons  que  je  ne  suis  pas  forcément  à l’aise quand j’ai pas pied, voilà. Bon, on en était où ? 

Le vieux monsieur 

Je ne sais plus. Vous m’avez interrompu au milieu d’une phrase… Mais je peux vous apprendre à nager, vous savez. Après tout, ça a été mon métier pendant quelques années.  

La biographe 

Non non merci, ça va. 

Le vieux monsieur 

Si vous avez peur de l’eau, nous pouvons commencer dans la baignoire, pour vous habituer. 

La biographe 

Non merci. Vraiment. Sans façon. Bon, on en était où ? 

Le vieux monsieur 

Je  ne  sais  plus.  Vous  m’avez  interrompu  et…  Mais  vous  ne  prenez  pas  de  notes, Mademoiselle ? 

La biographe 

Non  non  c’est  bon  j’ai  mon  enregistreur  qui  prend  tout,  vous  inquiétez  pas.  Vous voyez  la  petite  lumière  rouge ?  Ça  veut  dire  que  ça  enregistre.  Je  prends  tout  et après je ferai le tri à la maison. 

Le vieux monsieur 

Bien. Bien. Mais du coup, on ne sait plus où j’en étais. 

La biographe 

Ben  oui  mais  en  même  temps  ça  partait  un  peu  dans  tous  les  sens.  Je  sais  plus. Vous… vous avez commencé en disant… qu’elle était passée devant vous, voilà ! 

Le vieux monsieur 

Oui,  c’est  cela.  J’étais  donc  assis  sur  ma  chaise  haute,  les  jumelles  à  portée  de main, bien que je n’en ai jamais eu nul besoin, j’avais une excellente vue, pour mon examen de maître-nageur j’ai été premier au test de vision, d’ailleurs j’étais premier en tout, et j’ai toujours une vue excellente, je n’ai toujours pas… besoin de lunettes pour… admirer votre… (Silence)

La biographe 

Ohlala, c’est pas vrai. Monsieur ? MONSIEUR ?!!!  


Le vieux monsieur 

Excusez-moi. C’est… c’est… 

La biographe 

C’est l’âge, oui. Donc vous étiez sur votre chaise, et donc ? 

Le vieux monsieur 

Et elle est passée devant moi et c’est là que je l’ai abordée. Je savais qu’elle était anglo-saxonne,  je  ne  savais  pas  encore  qu’elle  était  américaine  mais  je  l’avais entendue  parler  anglais,  donc  j’ai  tenté  ma  chance  dans  cette  langue.  J’ai  attaqué d’entrée,  même  pas  un  « Hello  Miss,  how  do  you  do ? »  ou  autre  simagrée  ou banalité de cette espèce. Je lui ai balancé d’entrée « Oh ! What a lovely "Triumph" ! » Ah ! j’ai fait mon petit effet, je peux vous le dire sans fausse modestie. 

La biographe 

« What a lovely triumph » ? Quel adorable triomphe ? C’est tout ce que vous lui avez dit et elle s’est arrêtée pour vous parler ? 

Le vieux monsieur 

C’est tout ce que j’ai dit et c’était largement suffisant, vous pouvez m’en croire. 

La biographe 

Mais un triomphe de quoi ?  

Le vieux monsieur 

Vous plaisantez ? 

La biographe 

Mais  non.  Non,  excusez-moi  je  comprends  pas.  Déjà,  un  triomphe  adorable,  c’est bizarre  comme  expression,  enfin moi  je  trouve  ça  bizarre, mais  triomphe de quoi ? Elle  avait  gagné  au  beach-volley  ou  je  sais  pas,  quelque  chose,  un  jeu  de  plage quelconque de l’époque ? 

Le vieux monsieur 

Je  ne  veux  pas  vous  paraître  méprisant,  Mademoiselle,  mais  l’étendue  crasse  de votre inculture me sidère parfois profondément.  

La biographe 

Merci, ça fait plaisir. Bon, écoutez, on va en rester là.  

Le vieux monsieur 

Comment ? Mais… mais vous partez ? 

La biographe 

Oui.  Oui,  je  me  casse.  Tant  pis,  vous  me  payez  pas,  c’est  pas  grave  j’irai  faire caissière à Franprix pour financer mes études. Et vous, vous avez qu’à vous trouver un autre biographe qui soit un peu plus "culturé" que moi, d’accord ? 

Le vieux monsieur 

Non non, Mademoiselle je ne peux pas vous laisser partir comme ça. J’ai besoin de vous.  

La biographe 

Oui mais là vous m’avez vexée. Y’a des limites, quand même. 

Le vieux monsieur 

Mais qu’est-ce que je peux dire pour vous faire rester ? 


La biographe 

Ben, déjà « Excusez-moi » ce serait pas mal. Chacun son tour. 

Le vieux monsieur 

Vous avez raison. Vous avez parfaitement raison. Je vous présente mes plus plates excuses. Vous ne voulez vraiment pas prendre un bain pour vous détendre un peu ? 

La biographe 

Mais merde avec votre bain, là ! Non, je ne veux pas prendre de bain ! Je veux bien rester,  mais  pour  terminer  cette  séance !  Il  nous  reste  un  quart  d’heure,  j’aimerais qu’on en finisse avec votre étudiante en tongs ! 

Le vieux monsieur 

Non, je vous déjà expliqué qu’elle ne portait pas de tongues, ça n’existait pas encore à… 

La biographe 

Mais MEERDEUH !!! 

Le vieux monsieur 

D’accord, d’accord. Calmez-vous. Et pour le bain, nous verrons plus tard. 

La biographe 

Y’aura pas de bain. Point barre. 

Le vieux monsieur 

D’accord, d’accord. Un peu de thé, alors ? 

La biographe 

Oui d’accord un peu de thé merci ! DONC ! Est-ce que vous voulez bien consentir à éclairer ma lanterne – vous voyez que moi aussi je peux employer des locutions hors d’âge, c’est pas la peine de se la péter – sur cette histoire de triomphe, là ? 

Le vieux monsieur 

Je vous adore. 

La biographe 

Pardon ?  

Le vieux monsieur 

Je vous adore. 

La biographe 

Oui, bon, ça va. 

Le vieux monsieur 

Je vous assure, j’adore les femmes à forte… 

La biographe 

Poitrine ? Comme tout le monde, hein. 

Le vieux monsieur 

Vous  vous  trompez  complètement,  je  ne  suis  pas  de  cette  sorte d’hommes,  j’allais dire "personnalité". Et puis vous n’avez pas une poitrine particulièrement… 


La biographe 

Oui  bon,  ça  va !  On  va  pas  passer  la  soirée  sur  ma  poitrine  non  plus,  hein,  ça  va bien ! 

Le vieux monsieur 

Vous  avez  raison.  Encore  toutes  mes  excuses.  Mais  vous  ressemblez  tellement  à toutes ces femmes que j’ai… 

La biographe 

OK merci n’en dites pas plus. ALORS, ce triomphe c’était quoi ? 

Le vieux monsieur 

Oui.  Ce  n’était  pas  un  triomphe,  en  fait,  mais  un  "Triumph".  Vous  ne  voyez  pas ? Mais c’était la marque de son maillot de bain ! 

La biographe 

Aaah ! les vieux machins, là ? Ah oui, d’accooord ! Mais ils faisaient pas des gaines aussi ?  Et  des  soutiens-gorges  qui  descendaient  jusqu’au  nombril,  qu’on  aurait  dit des caparaçons pour juments ? 

Le vieux monsieur 

Exactement !  Bon,  à  l’époque  c’était une  marque  réputée  de  sous-vêtements et  de maillots de bains. Enfin, le sien était une horreur. Mais je ne lui ai pas dit, bien sûr. 

La biographe 

Mais ça existe encore, vous savez. 

Le vieux monsieur 

Ah ? Et bien vous m’apprenez quelque chose. 

La biographe 

Vous voyez ! Comme quoi, tout peut arriver ! 

Le vieux monsieur 

Vous avez raison : tout peut arriver. Vous n’imaginez pas à quel point. 

La biographe 

Bon,  écoutez  Monsieur,  je  veux  pas  vous  vexer  mais…  bon,  vous  auriez  quarante ans de moins, déjà ça me ferait à peine sourire votre numéro de drague, là. Mais là franchement,  à  un  siècle  passé…c’est  mignon  mais  vous  frôlez  un  peu  le  ridicule, quoi. 

Le vieux monsieur 

Tant que je le frôle, je n’y plonge pas. Mais vous vous méprenez, Mademoiselle, je ne vous drague pas, comme vous dites. L’amour ne m’a jamais intéressé. 

La biographe 

C’est ça oui, à d’autres. Vous avez dû en faire chavirer, des cœurs, avec votre air de pas y toucher, là. 

Le vieux monsieur 

Vous me flattez mais je vous assure que vous faites fausse route. Les femmes ne m’intéressent pas d’un point de vue… sentimental, disons. Reprenez un peu de thé. 

La biographe 

Merci,  il  est  très  bon.  Enfin,  j’imagine  que  si  vous  l’avez  suivie  dans  sa  chambre d’hôtel, votre Américaine, c’était pas pour lui réciter l’annuaire. 


Le vieux monsieur 

Vous avez raison. C’était pour lui faire la même chose qu’à vous. 

La biographe 

La même chose qu’à moi ? Vous voulez dire la saouler avec l’histoire de votre vie, là ? Votre infatigable autosatisfaction, votre ego surdimensionné ? 

Le vieux monsieur 

Non non, je veux dire que je lui ai fait ce que je m’apprête à vous faire. Mais pour elle,  c’était  accidentel.  C’était  la  première,  ma  première,  ça  s’est  fait  sans préméditation.  Mais  comme  j’y  ai  trouvé  quelque  plaisir,  ensuite  j’ai  pris  l’habitude, régulièrement, de recommencer. Comme aujourd’hui. 

La biographe 

Mais  recommencer  quoi ?  Je  comprends  rien...  En  plus,  j’ai  la  tête  qui  tourne,  tout d’un coup… 

Le vieux monsieur 

C’est normal, ce sont les effets du GHB.  

La biographe 

Vous avez mis du GHB dans mon thé ?... La drogue du viol ? Dans mon thé ?... Mais vous êtes une ordure. 

Le vieux monsieur 

Oui, mais je ne vais pas vous violer, je vous rassure. 

La biographe 

Oui ça me rassure. 

Le vieux monsieur 

Belle invention, le GHB. Ça n’existait pas encore à l’époque, il n’y avait que l’alcool. Ça  fonctionnait  pas  mal  aussi.  Le  seul  problème,  c’est  qu’il  fallait  que  je  les  porte jusqu’à  la  salle  de  bain  ensuite.  Vous,  je  n’aurai  pas  à  vous  porter.  D’ailleurs  j’en serais incapable, je le sais bien. Vous avez raison, je ne suis plus ce que j’étais. Mais avec le GHB, vous allez rejoindre la salle de bains sans faire d’histoire.  

La biographe 

La salle de bain ?... Pourquoi faire ? 

Le vieux monsieur 

Vous  allez  prendre  un  bain.  Ça  va  vous  faire  du  bien.  Ça  va  vous  libérer  de  toute cette vie qui vous pèse. 

La biographe 

Un bain ? D’accord. Un bain. 

Le vieux monsieur 

Mais pas tout de suite. Restez assise, je veux vous raconter d’abord. 

La biographe 

D’accord. Assise. 

Le vieux monsieur 

Oui.  Je  tiens  à  vous  raconter,  vous  serez  la  seule,  car  vous  êtes  la  dernière,  je  le sais  bien.  Vous  savez,  avec  elle  –  je  vous  l’ai  dit,  n’est-ce  pas ?  –  ça  a  été  un accident.  Je  l’ai  accompagnée  dans  sa  chambre,  j’avais  encore  mon  bonnet  de maître-nageur sur la tête, elle m’a expliqué sa peur panique de l’eau, elle m’a même montré la bouée qu’elle avait achetée, mais elle ne la mettait pas sur la plage, elle avait peur du ridicule, je ne lui donnais pas tort. Nous avons bu du rhum, nos esprits se  sont  échauffés,  je  l’ai  convaincue  de  mettre  sa  bouée,  c’est  vous  dire  si  nous étions  saouls,  enfin  bref  les  choses  allaient  leur  train  et  puis  elle  s’est  évanouie. Coma éthylique. Alors je l’ai portée jusqu’à la salle de bain et j’ai rempli la baignoire. Je voulais faire d’une pierre deux coups : une bonne trempette pour la ranimer et en se réveillant dans l’eau elle allait s’apercevoir que l’eau ce n’était pas si dangereux que ça. Sauf que les choses m’ont un peu échappé. À ma décharge, je vous rappelle que j’étais moi aussi très éméché. Enfin bref, je l’ai assise dans l’eau mais avec la bouée elle a basculé en arrière, la tête sous l’eau. Ça l’a pas mal réveillée. Mais elle était  en  panique  totale.  Il  aurait  suffi  qu’elle  s’assoit  au  fond  de  la  baignoire  pour redresser son buste et elle était tirée d’affaire, tout simplement. La bouée n’aidait pas beaucoup, c’est vrai. La panique, la bête crise de panique de l’aquaphobe. Mais… si elle n’avait pas paniqué… Si elle n’avait pas paniqué, je n’aurais pas éprouvé cette émotion qui m’a traversé en la contemplant se noyer. C’est ce jour-là que j’ai compris que  je…  préférais  être  un  maître-noyeur  qu’un…  maître-nageur.  Voilà...  Elle  a  été ma… première. Vous allez… être… ma dernière. Voulez-vous… vous lever, s’il vous plaît ? 

La biographe   

D’accord, je me lève. (un temps) Et après ?.... Qu’est-ce que je fais maintenant ? (un temps) Monsieur ?.... Monsieur ?... D’accord. Alors, si vous croyez que le GHB m’a rendu assez conne pour vous réveiller quand vous pouvez plus me forcer à faire ce que  je  veux  pas…  et  ben,  vous  vous  gourez.  Là,  telle  que  vous  me  voyez,  je  vais m’autosuggestionner. Je vais sortir de cette chambre, tout doucement, bougez pas, vous réveillez pas, tout va bien, enfin pour moi tout va bien maintenant, je vais me tirer  de  ce  traquenard.  Mais  je  vais  pas  oublier  mon  petit  enregistreur…  Et  je  vais m’en aller, je vais aller au commissariat, ça va les intéresser votre histoire. Ou peut-être que je reviens vous voir demain plutôt ? Vous êtes pété de thunes, ça pourrait financer  mes  études.  Maître-chanteur  du  maître-nageur,  c’est  pas  mal….  Mais  je boirai pas de thé. Je boirai rien du tout, promis. (un temps) Ah, je crois qu’il est mort, en fait. 

 

FIN 
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4 La biographe, étudiante plutot bien de sa personne mais allure un peu stricte

Synopsis

Un trés vieux monsieur raconte sa premiére conquéte féminine a sa jeune biographe.
Celle-ci sera-t-elle aussi sa derniére aventure ?

Décor

Une chambre dans une maison de retraite, fonctionnelle, impersonnelle, avec salle
de bain adjacente.

Accessoires
Un service a thé
Un enregistreur numérique

Costumes
Le vieux monsieur : pyjama, robe de chambre, pantoufles
La biographe : Tailleur avec jupe trés sobre, chemisier ouvert mais sans ostentation

Deux répliques imposées :
- Elle avait oublié ses tongues.
- Oh ! What a lovely "Triumph" | (le monsieur & la dame)

Philippe Beauchamp — philippe.beauchamp@orange.fr — 06 80 91 17 67
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